
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Le Fraterniste : organe de
l'Institut général psychosique :
revue générale de psychosie /

dir. Jean Béziat

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


Institut général psychosique (Aubervilliers, Seine-Saint-Denis).
Auteur du texte. Le Fraterniste : organe de l'Institut général
psychosique : revue générale de psychosie / dir. Jean Béziat. 1934-
03-01.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978
:
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d’une publication académique ou scientifique est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source des contenus telle que
précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre réutilisation
des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception des ouvrages académiques ou
scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un support à vocation
promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être
réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par
la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès
de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue
dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue
par la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr
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tains pays comme l’Allemagne, 1 Italie, ont
récemment créé des cours de métapsychie et

que certains clergés comme en Pologne n ont
pas craint d’envisager l’hypothèse spirite.

11 y a là certes un pas énorme qu’il con
vient de signaler, mais encore une fois il
semble que la science doive davantage aux
initiatives hardies et privées qu’à l’enseigne
ment « ex-cathedra » de ses docteurs offi
ciels.

Certes, la psychologie expérimentale a

encore beaucoup à faire, le chemin qu’elle

a parcouru est déjà énorme et cependant il
n’est rien en comparaison du grand œuvre
qu’on en attend.

Sous l’influence de Mesmer qui, au dix-
huitième siècle, fonda la théorie du magné
tisme animal, on vit bientôt une foule de
savants se pencher à nouveau sur l’être hu
main, non plus pour en faire son anatomie
physique mais bien son anatomie psychique.

Le problème consistait à extérioriser la
volonté d’un sujet préalablement soumis au
sommeil magnétique, et à étudier ensuite les
réflexes de cette volonté ainsi libérée.

Citons parmi les hardis promoteurs qui en
dépit des railleries des* uns, de la négation
des autres, ne craignirent pas d’étudier ce
vaste problème :

Le Baron de Reichenbach,
les docteurs Chauvet, Baraduc, Baréty, Dur-
ville, Delanne, le colonel de Rochas. Che
vreuil, Osty, Geley, Liébault, Liégeois, Ber
nheim, Richet, Lombroso, sir Oliver Lodge,
Harry-Price, et quantité d’autres savants qui
tous se sont efforcés d’établir les lois du ma
gnétisme animal, et de démontrer la polari
sation des corps.

Je n’entrerai pas ici dans une discussion

sur le magnétisme. Tout le monde sait que
tous les corps sont polarisés à différents de
grés, mais je crois utile de faire observer que
le magnétisme n’est pas l ame.

Cependant le magnétisme nous révèle
l’âme voici comment :

Si on extériorise la sensibilité d’un sujet
au point d’amener l’état létargique on obser

ve d’abord au-dessus du patient et de cha

que côté, la formation d’une colonne blan
châtre sous forme de vapeur légère, à peine
perceptible.

Peu à peu les deux côtés se soudent, la
vapeur se condense et insensiblement se
transforme en un corps ténu, transparent,
fluidique, reproduisant la silhouette du
corps.

C’est un fantôme de vivant.
Mais il y a mieux ;

tandis que le sujet
reste immobile, son corps fluidique peut
voyager d’une pièce à l’autre, passer au tra
vers des murs, se porter même à des endroits
considérablement distants, produire des phé
nomènes de voyance, et si une lésion vient
à se produire dans ce fantôme de vivant, par
voie de retour, elle se reproduit sur le pa
tient dont cependant le corps n’a pas parti
cipé à l’opération.

A noter que durant tout ce laps de temps,
le corps demeure inerte, mort, tandis que le
fantôme voit, entend, agit et représente inté
gralement le sujet.

Il faut donc en conclure, que ce corps
fluidique emporte avec lui toute la réflexion,
toute la volonté, et toute la sensibilité du
sujet autrement dit

:
l’âme.

Ces faits qui sont rigoureusement scienti
fiques nous font donc entrevoir que l’élé
ment qui anime le corps, ne lui est nullement
assujetti, qu’il n’en est pas davantage une
sécrétion et que ce que nous appelons âme,
ne peut être un courant, un fluide, mais est
quelque chose de plus immatériel, épousant
toute la force du corps, le dépassant même
étant à la fois contenant et contenu.

Il est évident que si d’une manière scien
tifique on a établi que le fantôme de vivant
pouvait se mouvoir sans l’aide de son enve
loppe charnelle, c’est donc qu’il entraîne
avec lui son agent moteur, sa conscience, sa
force, disons le mot réel

: son âme.
Ici, nous touchons à une*question délicate,

à savoir que l’âme irradiation divine serait
entourée d'une série de corps fluidiques de
plus en plus subtils à mesure qu’on extério
rise la sensibilité du sujet.

C’est peut-être là que réside le secret
de nos facultés multiples, c’est peut-être là
que se trouve le mystère de la création.

Au sein même de l’éther, la vie naît, le
vide des anciens n’est qu’un incommensura
ble réservoir où la vie s’élabore, de l’infu-







Le millésime
:

1+9 + 3 plus 4 =
17e arcane ! Il y a harmonie occulte de
l’arcane du nombre fatidique et de l’ar-
cane directeur de l’année.

Depuis la chute du ministère Ghau-
temps, les regards se tournaient vers
M. Gaston Doumergue avec espoir :
L’Etoile des Mages, symbole de l’espé
rance. Le 9 février, M. Doumergue pré
sentait au président de la République
son équipe au complet. Jadis l’Etoile
des Mages a été l’annonciatriee du Sau
veur. En 1931, l’étoile des Mages dési
gne M. Gaston Doumergue, comme sau
veur marqué par lie Destin.

Italie
: M. Benito Mussolini est né le

dimanche 29 juillet 1883. Cette nativité
correspond au signe zodiacal du ïdon,
cinquième porte astrale.

Benito
:

60 ; Mussolini
:

153.
Nous additionnons 60 + 153 + 5 ==

218 = lie arcane (La Force) — éner
gie, travail, audace.

M. Mussolini est arrivé à être chef
de gouvernement.

Pour 1934, ajoutons 218 = 10e ar
cane (La Roue de Fortune) — destinée,
élévation, ascension (2.152 = 10).

Allemagne
:

M. Adolf Hitler est né le
samedi 20 avril 1889.

Cette nativité correspond au signe
zodiacal du taureau, deuxième porte as
trale.

Adollf = 43 ; Hitler = 84.
Nous additionnons 43 + 84 + 2 =

129 = 12e arcane = mort violente,
sacrifice, martyre, catastrophe, expia
tion.

1934 + 129 = 2.053 = 10e arcane
(La Roue de Fortune) = destinée, élé
vation, ascension.

M. Hitler est également arrivé à être
chef de gouvernement.

1935= 129 + 2.064 = 12e arcane
(La mort violente).

Il y a accord parfait de l’arcane du
nombre 2.064 et du nombre fatidique
'(12).

L’année 1935 est gouvernée par la
planète Saturne appelée lia grande infor
tune, dans le 8e cycle de mars le sangui
naire. L’oracle des arcanes majeurs ré
vèle une influence occulte maléfique
dominante pour Adolf Hitler en 1935.

Voici la signification divinatoire des
22 arcanes majeurs du livre d’Hermès.

1
:
Volonté d’action, intelligence créa

trice, habileté, adresse.
2

:
Science, secret, mystère.

3
:

Action, fécondité, germination.
4

:
Réalisation, appui, pouvoir, pro

tection.
5

:
Inspiration, intuition, enseigne

ment, initiation.
6

:
Choix, épreuve, amour, idéalisme.

7
:

Victoire, triomphe, secours.
8

:
Justice, équilibre, équité, droiture.

9
:

Prudence, connaissance, circons
pection. sagesse.

10
:

Fortune, destinée, élévation,
ascension.

11
:

Force, énergie, travail, audace.
12 : Mort violente, sacrifice, martyre,

catastrophe, expiation.
13

:
Mort, destruction, transforma

tion, renaissance.
14

:
Initiative, volonté d’action,

science, changement, mutation.
15

:
Fatalité, prédestination, destin,

force majeure.
16 : Ruine, catastrophe, chute, écrou

lement, mort violente.
17

:
Espérance, brillante destinée,

guide astral.
18. Déception, pièges, ennemis ca

chés, magie noire.
19

:
Bonheur, lumière, débrouille

ment, magie blanche.
20. Jugement, changement de posi

tion, renaissance morale, renouvelle
ment.

21
:

Récompense, couronne des Ma
ges, évolution, vérité, joie.

22 : Folie, égarement, coup de tête,
imprévu, expiation.

Maintenant le lecteur possède le
moyen de contrôler les trois exemples
donnés pour la pratique de la méthode
occulte.

Raoul LARMIER.



Ces luttes suscitées par le Matéria
lisme n’ont pu détruire les faits, elles
n’ont pas arrêté la marche ascendante
de la Méthode, elles ont servi à démon
trer que le spiritualisme est une force à
la disposition de tous et qu’en usant de
ce pouvoir occulte se révélant aux auda
cieux on parvient à réaliser les prodiges
accomplis par les disciples d’un Christ
messager de vérité.

L’enseignement moderne des nova
teurs de la « Psychosie » a réussi à
faire comprendre la nature des influen
ces occultes el matérielles. Il a été sa
lutaire parce qu’li a permis d’étudier
une science morale « le Spiritisme »
lumière tant de fois obscurcie par les
ennemis de Ha Vérité.

Grâce à ces Forces du Bien, Esprits
consolateurs, protecteurs, guérisseurs,
(influences psÿchosiques bénéfiques)
les malades, les éprouvés, initiés à la
méthode, sont délivrés de leurs maux,
soit par leur foi personnelle, soit par
l’intermédiaire de médiums, qui refou
lent et annihilent le pouvoir des forces
ténébreuses (influences psÿchosiques
maléfiques).

Faut-il en faire la description de ces
cas multiples de guérisons, de ces obses
sions dangereuses disparues ? Faut-il
publier continuellement des faits dont
la vérification n’est plus à faire, mais à
admettre, puisque cela est ?

« Il faut convaincre les incrédules, il
faut amener les ignorants, nous dit-on
souvent, publiez des guérisons ».

La Psychosie a-t-elle besoin de récla
me ? Nous ne le pensons pas.

Les cures psÿchosiques se recomman
dent d’elles-mêmes, la multiplication
des faits s’effectue sans bruit, la vérité
parle et se fait voir. Le plus grand des
guérisseurs disait

:
Prenez garde que

personne ne le sache. Ne devons-nous
pas l’écouter ?

Si nous-mêmes en parlons, ne peut-
on craindre de tomber dans l’orgueil,
or qui donc guérit ? La Psychose ou
nous ? Nous préférons en laisser causer
ou bien si nous relatons quoi que soit de-
ce genre ce sera sur la volonté expre-ss ;
de nos chers malades guéris, et cela^
dans un but expérimental d’études

-
scientifiques.

Ces publications autorisées ne pour
raient être considérées, comme réfé
rences particulières des médiums dont
le prestige est absolument nul et' qui.
raisonnablement, sait très bien que sai
personnalité ne compte pas, qu’il s’agit
d’influences extérieures (Psychoses)
pouvant, à leur gré, ne pas utiliser l’ins
trument qu’il est. et agir directement
sur les malades, (guérisons à distance),.
si leur était mental et leur spiritualité
les placent dans des conditions de ré
ceptivité favorables.

« Le Fraterniste » s’intitule « Propa
gateur des guérisons psÿchosiques », il
peut en relater à l’infini, elles existent,
n’en avons-nous pas la preuve avec les
prodiges accomplis par Jean Béziat et
par ceux qui ont compris sa philosophie
fraterniste et théurgique.

Ces cures-là ne se peuvent nier, elles
prouvent réellement que notre œuvre est
en train de s’établir sur des bases indé
racinables. La Psychosie n’est pas unvain mot, grâce à elle un nouveau chris
tianisme de raison se fait jour, une èred’altruisme se prépare puissances de
consolidation des vérités évangéliques

:
« Aimons-nous, soyons bons, guéris
sons-nous les uns et les autres ! »

O vous ! chers malades qui, sans vous
en douter servez la cause du Bien, que la
délivrance de votre épreuve vous fasse
méditer et dites-vous bien: Je suis gué
ri, c est vrai, il y a une Puissance qui
m’a secouru, protégé, mon devoir est de
la faire connaître car le Bien ne peut
rester ignoré, que mes frères et sœurséprouvent cette bonne influence, grâce
à elle, je puis à présent continuer mavie

,
je la consacre aussi au bien, à la

vérité, a l’amour. Dites-nous cela, frères
et sœurs, et avec joie le « Fraterniste

»l’insérera.
IL LORMIER.




